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INTRODUCTION ; Les sables fins de la baie d'Alger ont le peuplement macrobenthique 
le plus riche qualitativement et quantitativement {1). Ce pt::!Uplement, soumis de plus 
en plus à des perturbations ayant pour origine l'agglomération algéroise~ est étudié 
depuis 1976 aussi bien sur le plan spatial que temporel, afin de connaître son 
évolution et de là préciaer l'impact de la ville d'Alger sur la baie d'Alger {3). Au 
sein de ce peuplement les Polychètes et les Mollusques sont les groupes zoologiques 
principaux. Sur le plan quantitatif (densité, biomasse), les Mollusques dominent ; 
de ce fait nous avons étudié leur évolution spatio-temporelle et préciser leur impor­
tance dans le peuplement des sables fins de la baie d'Alger. 
~ g METHODES : De novembre 1984 à septembre 1986 quatre stations (-10 m) : 
H, o, F et B, des sab},es fins de la baie d'Alger, ont été prospectées. A chaque 
station 16 prélèvements, de 1 m2 chacun, ont été effectuée à la benne Van Veen. Les 
caractéristiques des stations ont été exposées dans des travaux antérieurs (2) (3). 
Pour le calcul de la biomasse nous avons eu recours à la relation taille-poids 
établie par Bakalem ( 1979) pour Venus gallina, Spisula subtruncata, Acanthocardia 
~. ~ inaeguivalvis et ~ ~ et à la méthode de. décalcifi­
cation pour les autres espèces. La biomasse (en poids sec) est exprimée en g/m2 et 
la densité en nombre d'individus/m2 (ind./m2). 
RESULTATS : Station H : 44 espèces, se répartissent ainsi : 32 Bivalves, 10 Gastero­
podes et 2 Opisthobranches. Le nombre d'espèces à partir de décembre 1985 est très 
supérieur à celui antérieur à cette date. Le maximum d'espèces (26) est noté en mars 
1986, le minimum (7) en février 1985. Les fluctuations qUantitatives sont irrégu.­
lières et d'amplitude élevée. Les densités, à partir d'octobre 1985 sont plus gran­
des que celles des mois antérieurs. Les fortes densités se notent à la fin de 
l'hiver et au printemps (maximum en juin 1986 : 1199 ind./m2), période de recrute• 
ment, dont l'importance diffère selon les années. Les faibles densités se situent à 
la fin de l'automne et en hiver (minimum en févrièr 1985 : 99 ind./m2}. Les varia• 
tions de la biomasse très irrégulières suivent celles de la densité. La biomasse 
élevée aux périodes de recrutement (maximwn 28,28 g/m2. en mars 1986} et à la fin de 
l'été (maximum 31,54 g/m2 en septembre 1986), est faible en été (minimum 2,98 g/m2 
en juillet 1985). Ces fluctuations sont dues à : Venus gallina, Spisula subtruncata 
et Dosinia lupinus. En effectifs, Spisula domine, sur le plan de la biomasse c'est 
~- A ces espèces s'ajoutent les espèces : Venerupis texturatus, Abra alba,. 
Acanthocardia tuberculata, Corbula ~, ~ semistriatus, ~ ~. 
~ legumen, ~~et.!.:.. pulchella, ~~et!!.:,~­
Station Q : Il a été dénombré : 2:9 Bivalves, 10 Gasteropodes et l Scaphopode, soit 
40 espèces, le maximum d'espèces (24) se situe en octobre 1985 et le minimum (10) en 
décembre 1984. Les fluctuations des effectifs sont fortes et irrégulières, à partir 
de septembre 1985 où des densités élevées sont notées (maximum en juin 1986: 2497 
ind./m2). Les faibles densités s'observent en hiver et été (minimum 71 ind./m2 an 
juillet 1985). Au printemps et en automne, les effectifs sont grands. La biomasse, 
importante en novembre et décembre 1984, respectivement 50,29 et 50,99 g/m2, décroît 
de façon irrégulière jusqu'en juin 1986, avec une valeur minimale (3,55 g/m2) en 
juillet 1985, puis augmente en septembre 1986 (25,86 g/m2). La station O présente 
les plus fortes biomasses en automne et hiver. Les valeurs élevées, et les fluctua­
tions, de la densité et biomasse sont dues à Venus et Spisula accompagnées de 
~ lupinus, espèces constantes, les autres espèces principales sont : Venerupis 
~. ~ ~. ~ semistriatus, ~ ~. ~ inaequivalvis, 
Pharus ~, Tellina pulchella, !..:.. distorta et !.:.. tenuis. 
filill2n. !: : Le nombre d'espèces fluctue ~mtre 9 (février 1985) et 22 (septemDre 
1986), soit 41 espèces inventoriées {32 Bivalves, 5 Gasteropodes et 2 Scaphopodes}. 
Le maxirnun d'espèces est enregistré à partir d'octobre 1985 et le maximum de Gaste­
ropodes (5) en septembre 1986. Les densités de juin à septembre 1986 sont supérieu­
res à celles de novembre 1984 à mars 1986 période. où les fluctuations faibles 
présentent un aspect "en dents de scie", avant d'augmenter considérablement .en juin 
(densité maximale : 2318 ind./m2) et septembre 1986 (1624 ind./m2). Les faibles 
effectifs existent en hiver et été, . les autres saisons ils sont à leurs valeurs 
maximales. La biomasse décroit de façon irrégulière de décembre 1984 {40.,2 g/ffQ) i 
mars 19!36 (7 ,11 g/m2, valeur minimale), à partir de ce mois elle augmente jusqu'à 
une valeur maximale ( 52,67 g/m2) en septembre 1986. Les fortes densités sont dues à 
Spisula, et la biomasse maximale à Spisula et Acanthocardia tuberculata ; à l 'ori­
glne des fortes densités et biomasses les autres mois c'est Venus. Les autres 
espèces contribuant de façon notable aux valeurs de la densité et biomasse sont les 
mêmes que celles de la statiop O. 
Station B : 30 Bivalves, 8 Gasteropodes et un Opisthobranche sont inventoriés. De 
novembre-1984 à février 1985 le nombre d'espèce minimal {9 à 10), augmente les mois 
suivants de façon irrégulière jusqu'à un maximum. (20) en septembre 1986. Les varia­
tions qUantitatives sont peu élevées. Les fortes densités de novembre 1984 à avril 
1985, diminuent de manière irrégulière jusqU'en juin 1986 {160 ind./m2) ; en septem­
bre 1986 la densité devient maximale (401 ind./m2), en septembre 1985 elle est 
minimale (69 ind./m2}. La biœnasse diminue et augmente alternativement de novembre 
1984 à juillet 1985, passant par un maximum (52,09 g/m2) en avril, ensuite chute à 
12,15 g/m2 en décembre 1985. L'augmentation de mars 1986 (27 ,04 g/m2) est suivie 
d'une forte diminution en juin et septembre 1986 période où la biomasse est minimale 
( 8, 78 g/m2} . L'abondance des Mollusques dans le temps est due à ~.. Dosinia 
lupinus,. Donax semistriatus, Tellina pulchella et Venerupis ~ ; à ces 
espèces s 1 ajoute en juin et septembre 1986 Spisula. De novembre 1984 à. décembre 
1985, Venus contribue très largement à la biomasse ; Acanthocardia ~ Y 
contribue aussi quand elle existe grâce à ses biomasses êlevées en mars et septembre 
1986 avec respectivement 25,57 et 9,32 g/m2 ; ~ lupinus, espèce constante 
s'ajoute à ces espèces mais ses biomasses sont faibles sauf en juin 1986 (la plus 
forte 5,32 g/m2}. 
DISCUSSION ET CONCLUSION : La station H a une plus grande richesse spécifiqUe que 
~ s~tions ayant un nombre d'espèces presque identiqUe. En général à toutes 
les stations le nombre d'espèces et la densité à partir de septembre 1985 sont plus 
importants. L'abondance classe par ordre d'importance décroissant les stations 
ainsi: O, F, H et B. Si les écarts d'effectifs entre les trois premières sont 
relativement faibles, ils sont élevés entre ces 3 stations et la station B. Les 
fortes densités s'observent au printemps et en automne et les maxima en juin 1986 
aux stations B, F et o, et en septembre 1986 à la B. La station B se classe en t@te 
par ses fortes biomasses, suivie par o, F et H. A ces trois dernières stations la 
biomasse évolue sensiblement de la mêime façon, avec des variations notables dans le 
temps. De l'étude deux périodes se dégagent : - novembre 1984 à septembre 1985 : • 
stations o et F avec un nombre d'espèces et des densités faibles mais des biomasses 
élevées ; . station B avec un nombre d'espèces, des densités et biomasses élevées . 
station H a un nombre d'espèces, des densités et biomasses faibles. 
- octobre 1985 à septembre 1986 : où la situation aux stations est • totalement 
l'inverse de la précédente. 
Les variations des densités ont pour origine Spisula associée à Venus gallina, 
~ lupinus, ~ mutabilis et Abra alba à la station H ; Venus acconpagnée de 
Spisula, ~. Mactra ~ et Abra alba aux stations F et O ; e.t associée à 
Donax semistriatus, Oosinia et Tellina. pulchella à la station B. Les fortes biomas· 
ses et leurs fluctuations sont dues à Venus et Spisula aux stations H et O et à la 
station F où s'ajoutent Acanthocardia tuberculata, ~ et Mactra. Ces trois 
dernières espèces associées à Donax sernistriatus contribuent avec Venus aux biomas­
ses élevées, et leurs fluctuations, de la station B, Nous constatons que d'une année 
à une autre les fluctuations qualitatives et quantitatives des Mollusques sont 
irrégulières et importantes. Cela semble être dû aux conditions et à la stabilité 
écologiques du milieu. Il a été mis en éi,riàence pour ce peuplement des perturbations 
notables dues aux rejets d'eaux usées urbains (3). Ainsi l'instabilité grande à la 
station H, décroit de la station O à la station B (la moins perturbée) en passant 
par la station F. Cette instabilité explique les variations qualitatives et quanti­
tatives _observées : importantes aux stati.ons H et o, les plus perturbées, relative­
ment faibles à la station B où la stabilité écologique est grande. la station F 
semble occuper une position intermédiaire. 
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